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1.
Un des battants de la lourde double porte en bois sculptée s’entrouvrit sur un huissier. Il s’adressa à Mina, qui attendait dans l’antichambre.
— Les membres du Parlement sont bientôt prêts à vous recevoir, docteur Aldaba.
Avant qu’elle ait pu le remercier, l’huis s’était refermé. Elle prit une grande inspiration, l’estomac noué, et s’adressa en pensée à son défunt père : C’est bientôt l’heure, papa.Elle l’entendit presque lui répondre : Le royaume de Cyrano compte sur toi.
Bien qu’il soit parti depuis longtemps, le son de sa voix était plus vivant que jamais dans son cœur et son esprit. Treize ans durant, il avait répété ces mots avant chacune des étapes importantes du parcours de sa fille. Treize années de vie commune, ce n’était pas assez, mais cela avait suffi pour qu’ils développent un rêve commun, ce rêve que Mina était déterminée à voir se réaliser aujourd’hui.
Elle ferma un instant les yeux pour essayer de se vider la tête. Elle aurait le temps de se laisser aller à la mélancolie plus tard, après son entretien. Désormais, elle devait être elle-même, faire confiance à ses connaissances et espérer que cela la mènerait au succès. Elle en était arrivée à pouvoir postuler pour devenir conseillère scientifique du roi de Cyrano par la force de sa volonté et de son travail. À trente-six ans, elle était le plus jeune candidat tous sexes confondus à décrocher cet entretien préalable, et seulement la deuxième femme.
Mina vérifia sa mise dans le grand miroir au cadre doré. Elle avait dompté ses boucles en une épaisse tresse française et portait son ample tailleur-pantalon noir habituel et un large chemisier blanc. Ainsi, elle dissimulait sa silhouette hyper féminine et projetait l’image sérieuse d’une intellectuelle compétente. Quand, sur les conseils d’une amie, elle avait commencé à délaisser les vêtements ajustés ou moulants, qui mettaient en valeur ses fesses rondes et sa poitrine plutôt généreuse, son travail avait commencé à attirer davantage l’attention de ses collègues masculins, qui se concentraient sur celui-ci plutôt que sur elle. C’était triste, injuste, mais elle n’avait pas eu le choix pour se faire sa place dans le milieu impitoyable de la recherche universitaire.
Les années passées à refuser des invitations, à perdre des amitiés au profit des études, à faire oublier ses formes de femme, à passer des nuits blanches penchée sur ses manuels lui revinrent en mémoire comme la bande-annonce d’un film en accéléré. La veille encore, elle avait passé la journée à étudier les sujets potentiels que les parlementaires aborderaient durant les deux heures d’entretien, potassant les questions posées durant les décennies précédentes à ses prédécesseurs.
La porte s’ouvrit à nouveau, complètement cette fois. L’huissier lui fit signe d’entrer. Une boule d’angoisse dans la gorge, Mina adressa une brève prière à son père pour que, où qu’il soit, il la soutienne et lui donne du courage.
   
   
Le Premier ministre se leva, ainsi que tous les parlementaires de la commission qui avaient auditionné les candidats. Intimidée, Mina se leva à son tour.
— Félicitations, docteur Aldaba. Votre nomination a été approuvée. Nous savons que vous ferez honneur au royaume de Cyrano et que vous conseillerez notre roi avec sagesse.
Une sensation de picotement parcourut le corps de Mina, courut le long de sa peau. Elle avait l’impression d’être en apesanteur, comme si elle volait dans un air tiède au-dessus des continents et des océans, l’esprit léger et le cœur en fête.
Elle l’avait fait.
Elle venait d’être nommée au Conseil consultatif du roi de Cyrano.
Elle laissa s’épanouir sur son visage un large sourire, puis s’inclina respectueusement devant le chef du gouvernement :
— Merci, monsieur le Premier ministre, mesdames et messieurs les députés. Ce sera un honneur pour moi de servir mon royaume.
Dans sa tête, une voix criait joyeusement : « On l’a fait, papa ! »
Soudain, la lourde et épaisse double porte bascula au sol dans un bruit assourdissant. Mina sursauta, des cris s’élevèrent de l’assemblée tandis que, rapides et agiles, des hommes vêtus de tenues militaires noires et cagoulés se ruaient dans la pièce. Mina fut plaquée au sol par un des assaillants, qui lui enfonça un genou dans le dos et lui lia les poignets et les chevilles avec des attaches en plastique. Elle n’eut pas le temps de protester : l’homme l’avait chargée sur son épaule comme un vulgaire sac de farine et, escortée de ses compagnons d’armes, quittait déjà la grande salle au pas de course.
À peine devenu réalité, son rêve se transformait déjà en cauchemar… 


2.
Ses ravisseurs empruntèrent de longs couloirs plus ou moins tortueux, puis ce qui sembla à Mina être une sorte de passage secret souterrain. Après de longues minutes, elle fut déposée devant une porte voûtée et libérée de ses liens.
— Entrez ! ordonna un des hommes.
Mina s’efforça de se tenir droite, et tendit une main tremblante vers la porte. Lorsque ses doigts touchèrent le vantail en bois, ce fut comme si le monde basculait devant le pressentiment que de l’autre côté l’attendait une réalité différente.
Elle prit une grande inspiration pour contrer le vertige soudain qui la faisait chanceler. Puis elle appuya sa paume contre la porte. Celle-ci s’ouvrit silencieusement, libérant une odeur d’encens. Il fallut quelques secondes à ses yeux pour s’adapter à la faible luminosité du lieu. Elle comprit la raison : il était éclairé par des centaines de bougies !
Elle distingua une allée centrale recouverte d’un tapis rouge, avec des bancs de chaque côté, qui menait à une estrade légèrement surélevée devant un autel orné. Mina en déduisit qu’elle se trouvait dans l’une des chapelles du château.
Quelques personnes se tenaient sur et devant l’estrade ; toutes la regardaient fixement.
Le soldat derrière elle lui donna une bourrade dans le dos.
— Allez-y ! murmura-t-il entre ses dents.
Mina fit quelques pas hésitants dans la chapelle avant de redresser ses épaules. Personne ne parlait. À mesure qu’elle avançait, elle distinguait la scène avec plus de précision. Deux hommes se tenaient sur l’estrade : le plus grand était vêtu en noir de la tête aux pieds, le plus âgé portait une soutane blanche boutonnée sur le devant et une calotte. Elle reconnut alors l’archevêque de Cyrano.
Qu’est-ce que cela signifie…   ? se demanda Mina avec anxiété.
Quatre personnes se tenaient debout en arc de cercle devant l’autel, un homme et une femme de chaque côté. Tous portaient l’uniforme indigo de la Garde royale.
Ce qui voulait dire que l’homme en noir était… 
Oh ! mon Dieu… 
   
   
Le regard de Mina croisa celui du roi Zayn, qui se riva au sien, magnétique. Ses yeux violets luisaient d’un éclat ardent, mais pas chaleureux. Sa mâchoire carrée était crispée. Rien n’était accueillant dans sa physionomie, comme si la voir débarquer ici lui causait un léger déplaisir.
Au fil des ans, Mina avait imaginé d’innombrables fois le moment de sa rencontre avec le roi. Dans ses fantasmes, elle s’inclinait à la perfection devant lui, comme le voulait l’étiquette, et était sobrement adoubée comme nouvelle conseillère. Dans la réalité, elle était choquée, perdue, et doutait être la bienvenue. Toutefois, elle ne pouvait pas rester plantée là comme une cruche. Alors, rassemblant son courage et les lambeaux de sa dignité bafouée, Mina inclina le buste comme doivent le faire ses conseillers devant leur souverain.
— Votre Altesse… 
— C’est « Votre Majesté royale », répondit-il sans sourire.
Sa voix avait des notes graves qui remuaient quelque chose au plus profond d’elle-même, ce qui expliquait sans doute pourquoi Mina ne comprit pas immédiatement sa réponse.
— Excusez-moi ?
— La manière correcte de vous adresser à moi est : « Votre Majesté royale », expliqua le roi d’un ton las. Et la coutume veut qu’une femme fasse une révérence.
Mina fronça les sourcils. Il avait raison, se souvint-elle. Elle avait incliné le buste, mais cette marque de déférence était réservée aux hommes ! Comme elle était la première femme à intégrer ce corps prestigieux, elle avait oublié la règle !
Elle s’en voulait, mais, plutôt que de tenter de rétablir la situation, elle décida de se justifier.
— Toutes mes excuses, Votre Majesté royale. En tant que membre nouvellement nommé de votre Conseil consultatif, j’ai choisi la salutation adaptée à ma fonction et non à mon genre.
Au lieu d’avoir l’air contrarié ou compréhensif, le roi répliqua, d’un ton désinvolte et moqueur :
— Vous êtes virée. Avec effet immédiat. Vous entrez dans l’histoire comme ayant eu le plus court mandat au Conseil consultatif.
Ces paroles cruelles la heurtèrent avec tant de violence qu’elle en eut le souffle coupé. Des larmes lui montèrent aux yeux, qu’elle réprima de toutes ses forces. Le destin semblait prendre un malin plaisir à piétiner tous ses rêves dans la boue.
Elle n’était pas censée rencontrer le roi Zayn avant quelques semaines, et la rencontre aurait dû se tenir dans le confort de la salle du Conseil, pas dans une chapelle exiguë devant cinq témoins qui faisaient comme s’ils n’assistaient pas à son humiliation. Et, bien qu’elle ne se soit jamais attendue à ce que le roi lui saute dans les bras, elle avait au moins espéré un minimum de respect. Au lieu de cela, il l’insultait.
— Bien sûr, poursuivit-il, après l’avoir examinée de la tête aux pieds, une révérence aurait été ridicule dans votre accoutrement.
Mina tiqua, blessée par la pique. Des années d’efforts et de sacrifices défilèrent devant ses yeux ; efforts et sacrifices qu’elle avait consentis avec joie pour pouvoir conseiller l’homme arrogant qui se tenait maintenant devant elle… 
Les mots de son père résonnèrent à nouveau dans son esprit : « Cyrano compte sur toi. »
Si cet homme était le roi, elle ne pourrait pas faire grand-chose pour Cyrano…  Il avait été naïf de sa part d’imaginer un monarque qui aurait été un modèle de vertu. Elle aurait dû le savoir : richesses, pouvoir et privilèges n’inculquaient pas l’intégrité à qui les possédait. Pourquoi diable avait-elle imaginé que le Roi serait différent et saurait écouter ? Elle s’était trompée.
— Si vous m’avez fait venir jusqu’ici pour me renvoyer, attaqua-t-elle, considérez que votre but est atteint. Si cela ne vous dérange pas, je vais prendre congé maintenant, Votre Majesté royale.
Elle était fière du mépris qu’elle avait insufflé dans ces derniers mots.
— En fait, ce n’est pas mon but, répliqua-t-il sans broncher. Si c’était aussi simple, j’aurais envoyé un mot. Vous êtes ici parce que nous vous avons cherchée en vain pendant plusieurs semaines, avant de vous voir débarquer au château aujourd’hui.
— C’est absurde. Mon entretien est programmé depuis six mois ! Je ne me cache absolument pas !
— L’erreur a été corrigée. Maintenant que vous êtes là, nous pouvons continuer.
— Continuer avec quoi ? demanda Mina, pas très sûre de vouloir connaître la réponse.
— Notre mariage.
   
   
Mina eut l’impression que le sol s’ouvrait sous ses pieds, et pas seulement parce que le roi avait lâché son regard pour la première fois depuis leur rencontre.
— Notre…  mariage ? s’étrangla-t-elle.
Le roi leva les yeux au ciel. On aurait dit que tout ceci l’ennuyait prodigieusement.
— Les rapports qui m’ont été transmis sur votre grande intelligence semblent avoir été exagérés. Regardez autour de vous : cette chapelle n’est pas l’endroit où je rencontre les membres du Conseil consultatif.
Mina ouvrit la bouche pour répondre à l’attaque, mais aucun son n’en sortit.
— On dirait un poisson hors de l’eau, maintenant, railla le roi.
Mina pinça les lèvres et plissa les yeux en encaissant ce nouveau quolibet. Mais son interlocuteur ne semblait pas désireux de mettre fin à son calvaire :
— Êtes-vous myope, aussi ? Je comprendrais que vous ne portiez pas de lunettes, cela fait paraître plus vieux.
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Enfin, Mina voit son réve se réaliser : elle vient d'étre
nommée conseillére scientifique du souverain de Cyrano.
Un grand honneur et I'occasion pour elle de servir son
pays. Hélas, a peine a-t-elle le temps de se réjouir qu'elle
est enlevée et conduite de force dans une chapelle ou
I'attend le roi Zayn lui-méme. Celui-ci, qu’elle rencontre
pour la premiére fois, a une révélation a lui faire :
un accord a été conclu entre leurs péres respectifs il y a
bien longtemps de cela et, s'il entend qu’elle joue un role
aupres de lui, c'est en tant que son épouse et sa reine...

La reine Mina peut toujours compter

sur Helene et Jenna, sa garde délite...
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